
LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 

Un effroyable accident 
de la route 

au Croisé-Laroche 

Une auto M jette sur un pylône, 
des débris de la voiture on retire 

une jeune femme tuée sur le coup 
et trois autres bleues 
dont un est mourant 

U n très grave acc ident d e l a circula­
t ion s'est produit, hier, à 23 h. 15. au 
Croisé-Laroche, sur le boulevard Lille-
Tourcoing, sur le territoire de Marcq-en-
Barceul. ^> 

U n e automobi le condui te par M. Le­
clercq, d e m e u r a n t 93, rue S o l t é n n o . a 
Lille e t à F tche t -Thumesn i l , dérapa quel­
ques mètres après le redoutable croise­
m e n t d u boulevard, al la se Jeter contre 
un pylône indicateur qu'elle renversa, 
puis sur un arbre. Le véhicule s'immobi­
lisa quelques mètres plus loin, après avoir 
tait un téte-à-queue. 

Trois passagers , deux femmes et un 
homme. M. Deweppe. négociant e n lai­
nes, demeurant rue de G a n d . à Tour» 
coing, accompagnaient l 'automobiliste. 
Les quatre personnes, paraissant avoir 
occupe toutes le s iège avant , furent, par 
le choc, l i t téralement « vidées » de la voi­
ture. 

Des témoins se portèrent aussitôt au 
.-ocours des blesses. MM. G a s t o n Lepage, 
chauffeur d'autos, demeurant à Lamber-
sart, et M. Salembien. fils d u maire de 
Tourcoing, retirèrent dans une mare de 
saiig le corps morte l lement blesse d'une 
des Jeunes femmes, paraissant â g é e 
d une trentaine d'années e t d o n t 11 fut f 
impossible de connaî tre l'identité. 

La seconde passagère, le conducteur, I 
M. Leclercq. fortement commot ionne . 
atteint d'une blessure a la tête ne pré­
sentant pas un caractère de gravité, et 
M. Deweppe. atte int d'une fracture du 
crâne, et qui fut retiré d a n s !e coma des 
d e b r a -de la voiture, furent transportes 
chez le docteur J e a n Mizon. de Marcq-
« n-Barceui. et à la pharmacie Joly, toute 
proche. 

En toute hâte . M. Deweppe fut dirigé 
sur l'hôpital de Tourcoing, ainsi que la 
passagère blessée, qui e s t sur le point 
d'être mère. 

Tandis que M. Leclercq regagnai t son 
domicile, le corps d e l a f e m m e tuée fut 
transporte â la morgue du cimetière de I 
M areq. Le véhicule a é té mi s complète- | 
m e n t hors d'usage. 

Une enquête a été ouverte par M. Des - I 
rumeaux. commissa ire de Marcq. aidé 
des gardes Bonté et Cabuzat. Ainsi que 
nous le d i sons d'autre part, l 'accident 
s'est produit quelques mètres après le i 
dangereux carrefour. Or. à cet endroit . 
existe un « trou » obscur produit par les 
éclairages au sodium e n période d'essais. ' 
et la lumière électrique. Ce fait est. s a n s 
aucun doute, une des causes des acci­
dents fréquents qui se produisent â cet 
endroit. 

LES «TRAMINOTS» DE LILLE 
ONT VOTE LA GREVE 

L'ADMINISTRATION PRÉFECTORALE A DEMANDÉ 
A LA COMPAGNIE DE SUSPENDRE LE LICENCIEMENT 

DES 92 EMPLOYÉS 

LE CONFLIT SERAIT ALORS PROVISOIREMENT RÉSOLU 

Hier matin, une première fraction du 
personnel, 400 employés, s'est prononcée 
à l'unanimité pour la grève. 

Au cours de la journée, M. Gazagne, 
secrétaire général du Nord à la Préfec­
ture, a reçu une délégation composée 
de M. Genêt, représentant les Ponts et 
Chaussées ; M. Dehove, représentant la 
ViUe de Lille, pouvoir concédant, et M. 
Berteau, représentant la'Compagnie. 

M. Gazagne a obtenu de M. Berteau 
la promesse que la date du 24 janvier 
ne serait pas retenue par la Compagnie 
pour remercier définitivement les 92 em­
ployés. La Compagnie ne rapporte pas 
sa décision de licencier du personnel, elle 
la suspend. 

M. Genêt et M. Dehove examineront 
la situation et chercheront une solution 
gui éviterait la grève. 

Une délégation ouvrière, conduite par 
M. Girardon, a^nsuite été reçue par 
M Gazagne, qut'lui a communiqué les 
déclarations de M. Berteau. 

Dans la soirée, la seconde fraction du 
personnel s'est réunie à la Bourse du 
Travail et a également voté la grève. 

Le Conseil d'administration du syndi­
cat pourra déclencher la grève d'un mo­
ment à l'autre sans avoir à convoquer à 

m a n d e d'augmentat ion de salaire. D a n s 
la convent ion du 28 mars 1936. la Com­
pagnie s'était engagée à réviser les sa ­
laires dès que le coefficient du coût de 
la vie dépasserait 7,2. * 

» Le coeff icient de novembre 1937 
é tant Oe 7.869, nous avons demandé 
14 %. La Compagnie refusa alors d'ac-
corder toute augmentat ion , si m i n i m e 
soit-elle. 

» A la suite de plusieurs réunions pa­
ritaires, la Compagnie proposa une aug­
mentat ion de salaires condit ionnel le de 
5 %. A cette augmentat ion de salaires 
devait correspondre une augmentat ion 
des tarifs. Si l 'augmentat ion des tarifs 
se révélait fructueuse pour la Compa­
gnie, les employés toucheraient une aug 
menta t ion de salaire de 5 r*. 

» Durant les pourparlers, les délégués 
ouvriers se refusèrent toujours â une 
pareille combinaison. » 

Le licenciement des 92 employés 
préludait une demande 
de diminution de trafic 

« L'arbitrage n'était pas terminé 
quand la Compagnie l icencia 92 em­
ployés. 

À Annay-sous-Lens, 
un autobus transportant 
des ouvrières, à Lomme 
a tamponné l'arrière 

d'un gros camion 

Le conducteur de l'autobus 
est gravement blessé et plusieurs 

(Ph. Réveil) 
M. Charles GIRARDON, Secrétaire général du Syndicat des « Traminots », 

faisant d'importantes déclarations au sujet du conflit en cours. 

Cependant des tentatives de concilia­
tion vont encore être entreprises. 

« Si un seul licenciement 
est maintenu, nous déclenchons 

la grève nous déclare M. Girardon 
Au cours de la Journée, nous avons pu 

Joindre M. Girardon qui s'est prêté vo­
lontiers à un interview sur la s i tuat ion 
présente. Le secrétaire général du Syn­
dicat des T r a m w a y s nous « ' n o t a m m e n t 

i déclare : 
« Ce n'est pas de gaieté de Cœur que 

If u n e » f i l l e s o n t e t e c o n t u s i o n n é e s I nous préparons la grève. Cependant 
m — A . • »* . »„„ „ , . , „ %M u <_ l nous n e pouvons admettre que la Com-

V n h n n J ? 9« f n ^ H . ^ l n r . ' n , i " a ^ P P*gniè. q u i a obtenu d'appréciables avan A.pnonse. 26 ans . demeurant â Hemn- ;„„,.„ ,,„ ,„ *r<n_ i«— J - i ,„«. . i ,„„, ,«« ^«. i ,rt=,H ai _ , . . D».,i /-.„-,„ . , . . , ? . . ; : tages de la Ville lors de 1 application dei Lietard 41. rue Paul Curie, avait fait, 
avec son autobus, sa tournée habituel le 
d a n s di f férentes c o m m u n e s : Lens . Loi-
son. Harnes . Vendin, e t c . . e t avait pris 
en charge d e nombreuses Jeunes filles. 

» Le prétexte de ce l i cenc iement était 
l 'augmentat ion des salaires. C o m m e n t 
pouvait-elle dire cela alors qu'aucune aug­
menta t ion n'avait encore été accordée ? 

» La raison de ce l icenciement éta i t 
s implement l ' intention de la Compagnie 
de d iminuer le trafic sur les l ignes défi­
citaires 

» La Compagnie vient de d e m a n d e r à 
la Ville d'accepter les modif icat ions de 
trafic suivantes 

Sur presque toutes les l igne* impor­
tante* diminut ion du trafic avant 7 h. 30 
et après 21 heures. 

Ligne P. — Un tramway toutes les 
30 minutes . Deux voitures e n service 
(au lieu de trois actue l lement , et quatre 
a v a n t les *o heures) 

Cette l igne, si elle n'a pas un grand 
40 heures, se débarrasse m a i n t e n a n t du I rendement , dessert des points impor-
personnel alors embauché, en d iminuant I tants c o m m e les hôpitaux e t la Mairie. 
le trafic. En défendant le personnel nous l Ligne J. — Suppression du tronçon 
défendons aussi l'intérêt des usagers. Si i a l lant du Dépôt de Marcq â Touroting-

o u v r i è r e rie la fahrirme T/MII« Nirni I?' u n seul l icenciement est maintenu , nous i les-Francs. Trois voitures le mat in au uuvrieres a e la i a o n q u e LOUIS IMICOI, 41.1 H . , „ , , , „ „ , ,„ _ . A „ - „ , ,„ „;,,,,,„ „ r a I I „ , rf. . i x • „ « „ « |»« an h u i r u . 
rue du Marais, â Lomme. 

Vers 6 h. du m a t i n . 11 se dirigea vers | a v e c n o u s - » 
Lille. Aux environs du Pont-Maudit , sur 
la route Nat ionale de Lens â Lille, terri­
toire d Annay-sous-Lens, â quelque dis-
'nnoe d'un pont du c h e m i n de fer des 
Mines de Cournères qui d o m i n e la chaus­
sée, il eut devant lui un gros camion de 
'- . insports rapides qui filait à bonne 
allure. 

Tout à coup, les phares d'une voiture 
a itomobile venant de Lille, éblouirent 
le chauffeur de ce gros camion qui, pour 
éviter un accident, freina brusquement. 

M. Marmin étai t lui aussi ébloui par 
ces phares Et il ne lui fut pas possible 
d'arrêter son autobus à temps. S o n véhi­
cule se Jeta donc d a n s l'arrière du gros 
camion, à toute vitesse. S o u s le choc. 
tout l 'avant fut démoli . Et M. Marmin 
fut gravement blessé. 

déc lenchons la grève. Et le public sera 

La question des salaires 
t Depuis longtemps déjà la question 

des salaires a été très dél icate. Songez 
qu'avant juin 36. le salaire moyen d'un 
employé ne dépassai t pas 810 fr. Et ce 
n'est pas avec le sourire que nous avons 
accueilli les décrets Laval. La grève de 
janvier 1936. qui dura 33 jours, ne nous 
donna, au lieu des 10 % Laval réclamés, 
que 3 % seulement . Les événement s de 
juin, au contraire, nous accordèrent un 
peu de bien-être. Non seulement le dé­
cret d u 11 juin 1936 abrogea les décrets 
Laval, mai s nous avons obtenu, sans 
grève aucune, une augmentat ion supplé­
mentaire de 10 "o. En compensat ion, la 
Compagnie obtint des pouvoirs concé-

On le dirigea d'urgence sur l'hôpital i d a n t s - l a permission d'élever les tarifs 
de Lens Les docteurs qui l'ont examine | de d e u x s 0 " 8 P a r sect ion, 
ont réservé leur diagnost ic . Ils ont cons- I * E n décembre 1936. la vie ayant aug-
ta té une fracture de la jambe droite et I mente , le syndicat d e m a n d a une nou-
des contus ions à travers tout le corps. | vel le augmenta t ion de salaires et e n concédant de rési l ier' ou de réviser le 

La coll is ion n'avait pas été . on s'en i m ê m e t emps dénonça la base de salaire 
douta, s a n s Jeter les jeunes filles les i imposée e n 1930 comme insuff isante. 
une» contre les autres. Plusieurs d'en-1 Après de longues discussions, le person-
tre elles o n t é t é contus ionnées . nel obtint le 28 mars 1937 une a u g m e n -

Mlle Monique Klaslcorwskù. 18 ans . | tat ion de 6 % et la Compagnie fit payer 
demeurant à Harnes , 3. rue Mirecourt. 
est. a t te inte à la jambe gauche . Mlles 

ieu de six avant les «0 heures. 
Ligne M. — Un tramway toutes les 

17 m i n u t e s et toutes les 25 m i n u t e s pour 
les jours e t les heures creuses. 

Ligne N. — Suppress ion du tronçon 
compris entre la rue Nat ionale et la 
Halle aux Sucres. Une voiture en moins . 

Ligna L. — Pour w a t t i g n i e s , un tram­
way toutes les 40 minutes . 

» En somme, la Compagnie d iminue 
le trafic là où cela ne rapportepas assez. 
Il est pourtant du ressort m ê m e d u ser­
vice public d'assurer des services défici­
taires pour garder le monopole des béné­
fices aux heures d'affluence. » 

Si le service ne peut plus être assuré 
le pouvoir concédant 
doit résilier le contrat 

* La Compagnie déclare qu'elle ne 
peut plus assurer le service normal , elle 
se m e t e l le-même sous le coup d u décret 
du 25 août 1937. qui permet au pouvoir 

compte rendu des dif férentes entrevues 
qui ont e u l ieu depuis l 'assemblée d u 24 
décembre par M. Chartes Girardon. se ­
crétaire général , ainsi que de* interven­
tions d'un grand nombre d e syndiqués, 
d'autre part, l es expl icat ions fournies 
par M. Guil loton. secrétaire général de 
l 'Union locale, et M . Bourneton. secré­
taire de l'Union départementa le des S y n ­
dicats ouvriers du Nord, qui les o n t assu­
re du concours ent ier de leur organisa­
t ion ; 

Décident de condamner, devant 
l'opinion publique, la mauva i se foi de la 
Direct ion des Tramways , qui, reniant s a 
s ignature posée a u bas du compromis 
d'arbitrage, agit par des m a n œ u v r e s qui 
ne peuvent qu'être d u c chantage » vis­
a-vis du personnel , des Pouvoirs publics 
et de s usagers ; 

» Ils s'élèvent avec Indignat ion contre 
la brutale décis ion de la Compagn ie qui 
fa isant passer s e s in térêts avant ceux 
des usagers de la région lilloise e t d u 
personnel n'hésite pas à supprimer, des 
l ignes et de s services e tà congédier 93 
employés : 

» Contre cette mesure que les services 
publics (Préfecture et Municipal i té) 
n'ont pas reconnu e t donc, par consé­
quent, i l légale, les ouvriers et employés 
des t ramways et autobus de Lille, déci­
dent de se dresser par la grève générale ; 

» U s en tendent par là s'opposer a u 
renvoi d'un seul camarade ; 

» Toutefois , voulant faire preuve d e 
leur volonté e n vue de résoudre ce diffé­
rend au mieux des intérêts des ouvriers 
et employés, ainsi que des usagers, déci­
dent d e tenter encore quelques ef forts 
pour faire revenir la Compagnie sur s a 
décis ion ; 

» I ls m a n d a t e n t à cet effet , leur di­
rect ion syndicale e n vue de poursuivre 
la discussion, d a n s le cas o ù cet te d is ­
cussion s'avérerait inuti le , celle-ci e s t 
m a n d a t é e pour donner l'ordre d'arrêt 
du travail au m o m e n t qu'il sera le p lus 
opportun s a n s qu'à aucun m o m e n t soit 
permis le congédiement d'un seul em­
ployé. » 

Le meeting des chômeurs du Nord 
à la Bourse du Travail, de Lille 

Les chômeurs syndiqués se sont réunis 
h ier m a t i n , à 10 heures, d a n s la grande 
sal le Gustave Delory d e la Bourse du 
Travai l d e Lille. 

L'assemblée était présidée par M. 
Salembier. secrétaire adjoint de l 'Union 
locale des Syndicats , assisté des secré­
taires d e divers Syndicats , entre autres: 
MM. Beyaert (Bât iment ) ; Cambien 
(Livre) ; Bres&inck. (Brasseurs) : B a u x 
(Al imentat ion) ; Blandel (Habi l l ement ) : 

év idemment trop beau Cela signif ie 
s implement que pour une m é n a g e de 
deux personnes, par exemple , s i le mari 
gagne moins que 28 fr., la f e m m e peut 
toucher l'allocation de chômage. Pour 
un ménage de S personnes, si le total 
de s salaires qui rentrent n'excède pas 
60 fr., les autres s a n s travai l ont droit 
au chômage. Ce barème Indique seule­
m e n t le plafond de ressources au-dessus 
duquel o n n'a plus droit a u chômage . 

UNE IMPORTANTE ASSEMBLÉE 
DES EMPLOYÉS DE L'E.L.R.T. 
Les membres des Groupements profes­

s ionnels : Agents de Maîtrise, Employés 
E. L. R. T. et S. G. E. et Contrôleurs, 
réunis en Assemblée générale extraor­
dinaire le mercredi 12 Janvier, à 19 h. 30. 
4, rue du Pays à Roubaix , après avoir 
entendu les exposés qui leur ont été fai ts 
par leurs représentants respect i fs sur 
l'entrevue que ces derniers o n t eu avec 
la direct ion le 7 Janvier 1938. se sol ida­
risant, ont voté l'ordre du jour sui­
v a n t : 

« Au m o m e n t m ê m e où un gros effort 
de compréhens ion mutuel le est d e m a n d é 
à toutes les c lasses responsables des 
véritables intérêts économiques d u Pays ; 
rappelant qu'ils ont toujours tenu comp­
t e des intérêts v i taux de la Soc ié té qui 
les emploie , au cours de leurs légi t imes 
revendicat ions. 

» Consta tent la d iminut ion progressive 
des résultats d'exploitat ion de la Socié­
té, conséquence e n grande partie de la 
d iminut ion de sa c l ientèle et déplorent 
d'autant plus cet te s i tuat ion que les 
Pouvoirs Publics et concédants n'ont pas 
jusqu'à présent donné sat is fact ion aux 
d e m a n d e s pressantes et Justifiées de la 
Compagnie . 

» Regret tent que des mesures sérieuses 
et urgentes n'aient pas été prises par les 
Pouvoirs Publics pour freiner l ' incessan­
te montée des prix. 

» Est iment que les sala ires des travail­
leurs, qui n e sont pas responsables d'un 
tel é tat de choses et ne peuvent e n être 
les vict imes, doivent être e n rapport avec 
l'indice officiel du coût de la vie e t que 
la stabi l isat ion des prix s'impose avant 
cel le de s salaires. 

» Font ressortir les grandes diff icultés 
qu'ils éprouvent à l'heure présente pour 
subvenir aux besoins de leur famil le 
d 'autant plus que les charges famil ia les 
qui leur, s o n t . consent ies sont des plus 
modiques. 

» >Je comprennent pas que la Société 
dont le Personnel appointé mensuel le ­
m e n t et depuis longtemps dé jà réduft 
éta i t insuff isant — puisqu'elle a dû pour 
la bonne exécut ion d u travai l faire ap­
pel depuis 7 mois au concours d'auxi­
liaires et embaucher tout r é c e m m e n t de 
nouveaux technic iens — puisse s e trou­
ver d a n s l'obligation de l icencier une 
partie de ce personnel . U n e tel le m e s u ­
re ne serait possible qu'à la condi t ion 
de faire exécuter d u travail par des 
tiers. Pour eux une solut ion aussi inhu­
maine qui consisterait à en lever le tra­
vail d'un ' personnel dévoué qui donne 
entière sat is fact ion, pour le faire exécu­
ter par des Soc ié tés étrangères quelcon­
ques, qui en t ireraient profit, irait à ren­
contre des intérêts m ê m e s de la Compa­
gnie et ne saurait être envisagée. 

» Est iment qu'il ne peut être ques­
t ion présentement d'opposer les di f fé­
rentes catégories de salariés les u n e s aux 
autres et qu'il serait dangereux de mé­
connaître que leur plus étroite colla­
boration est indispensable à la bonne 
marche de l'entreprise, et formulent des 
voeux pour que le conflit actuel se solu­
t ionne pour le mieux ». 

Rosal ie Fojcifc. 18 ans . e t s a s œ u r Thé­
rèse. 18 ans . demeurant toutes deux à 
Harnes. rue St-Dié . 15. o n t des plaies 
sans gravité au visage ainsi que Fernan­
de Heringué de Vendin-te-Vieil : Maria 
Surdyk. 18 ans . 22. rue de l'Église à Har­
nes , a é té at te inte à la mâchoire e t dut 
être conduite à l'hôpital. Mais son é tat 
M parait pas grave e t il parai t qu'elle 
va rentrer chez el le aujourd'hui. 

One enquête est ouverte par les gen­
darmes de Lens qui essa ient de s i tuer 
les responsabilités. 

LES INONDATIONS 

un sou de plus par section. 

Les quarante heures 
« Le 21 juillet, sous prétexte de l'appli­

cat ion des 40 heures, la Compagnie sup­
prima un grand nombre de services sur 
toutes les lignes. La l igne A disparut 
complè tement . Le personnel qui comp­
tait 1.200 membres en 1930 avait pro­
gressivement été a m e n é à 900, cela grâce 
à la vitesse commercia le des voitures, 
qui. de 10 km.-heure e n 1930, est passée 
à 18 km.-heure. L'application stricte des 
40 heures équivalait dans l'esprit du lé­
gis lateur à une embauche de 20 "„ ; la 
Compagnie n'embaucha que 90 employés 
nouveaux, soit 10 % seulement . En com­
pensat ion la Compagnie obtint de porter 
le prix des places à 0.75 en seconde et 
à 0.95 e n première. Si. après cette aug­
mentat ion de 2 et 3 sous, la Compagnie 
n'encaissait pas plus de 2.000.000 de 
francs supplémentaires , la Ville s'enga­
geait à verser la différence. » 

D'où vint le conflit ? 
t Si la Compagnie songe à congédier 

du personnel, c'est à la suite d'une de-

La Lys déborde, envahit 
les prairies et obstrue les routes 
Une forte pluie e s t tombée de jeudi 

à 13 h. Jusque vendredi à 2 h. du mat in 
.•ir toute la région d'Armentlères. pro­
voquant le débordement de toutes les 
becques et rivières. 

Un grand nombre de routes, s i tuées en 
bas des côtes de Prémeaquee, Er.glos, 
Fromellea, Aubers, é ta ient recouvertes 
par les eaux vendredi mat in . A cer ta ins 
endroits, l'eau s'étendait sur une dis­
tance d'un kilomètre et at te ignai t 60 cen-
t. mètres de hauteur. L'endroit le plus 
at te int pour cet te région é ta i t la route 
al lant de La Bouteil lerie au bas de Mes-
nil II y avait de l'eau éga l ement sur la 
route de Fauquissart à Aubers, sur le 
gravier du Peti l lon. à Fleurbaix, à la 
Croix Maréchal , dans les chemins al lant 
de Premesaus* à Houplines et Wat-
Maquart. Entre Fleurbaix et Lavenue. 
plusieurs routes é ta ient éga lement cou­
pées par les eaux. Dans le bourg de 
Laventle, l'eau a envahi la rue des 
Bannois 

D e l'autre côté de la Lys, l'eau avait 
encore a t te in t un niveau plus élevé. Au 
hameau de La Blanche, s itué entre Bail-
leul et Le Doulieu, l'eau a at te int un 
mètre sur la route. Au Ste inge , au Bo­
rnait, au Saule , à La Boudrelle. terri­
toire de Steenwerck, les routes étaient 
recouvertes vendredi matin II e n était 
de même sur la route du Pont d'Achelles. 
à Nieppe. et sur la route Nationale de 
Bailleul au h a m e a u du Seau 

La Lys a subi une hausse assez (orte 
entre MervIHe et Bae-Saint-Maur. Elle 
est supérieure à un mètre en moyenne nal (Vosges) , ta 4e tranche 1937-38 de 
Pour la par\uj s i tuée entre l'écluse d e 1 la Loterie des Régions Libérées 

Bac-Saint-Maur et Houplines, la hausse 
est de 60 à 80 cent imètres . 

L'écluse du Canard, à Houplines. et 
cel le de la Fosse Bacheiet . à Armen-
tières, o n t été ouver te s hier matin . 

On s'attend à une hausse assez forte 
pour aujourd'hui à Armentières 

DANS LE RESTE DE LA RÉGION 
On apprend d'autre part que la Hayne 

a rompu une digue et qu'aux portes de 
Coodé, une é tendue de terre de plus 
d'un ki lomètre de longueur sur 800 mè­
tres d e largeur, est inondée. 

D a n s l'Avesnois, l'Helpe sort de son 
lit et de grandes prairies sont submer­
gées. Il en est de m ê m e d a n s la région 
frontière ou la crue de la Sambre me­
nace -de troubler la circulation. 
A B e t h u n e e t dans les environs de cet te 
ville, la Lawe a causé d'importants 
dégâts . 

a i » 

LE 5 FÉVRIER PROCHAIN 
TIRAGE DE LA 4 " TRANCHE 

DES RÉGIONS LIBÉRÉES 
Le 5 lévrier prochain se tirera à Epi 

contrat <ie concess ion « lorsque le 
quilibre des dépenses du concess ion­
naire avec les ressources dont il dispose 
et dû à des c irconstances économiques 
ou techniques indépendantes de sa 
volonté revêt un caractère p e r m a n e n t et 
ne permet plus au service de fonct ionner 
normalement ». 

» Nous at tendons de la Ville qu'elle 
agisse auprès de la Compagnie pour la 
dissuader de réduire le trafic et donc de 
réduire le personnel. » 

L'unification des classes 
« Depuis longtemps déjà la Ville de­

mande à la Compagnie d'unifier les 
classes. Inuti le de vous dire que nous 
sommes ple inement d'accord avec la 
Municipalité et avec le public. La Com-
uagnie veut t marchander » cette con­
cession et prétend que cette mesure lui 
coûterait 900.000 fr. par an. 

» Nous sommes persuadés que ce serait 
au contraire un ga in pour la Compagnie . 

» D'autre rwrt, le système actuel cau­
se une mauvaise répartit ion du poids 
sur le tramway, qui use les voitures, nu i t 
à la manœuvrabi l i té , donc à la sécurité. 
Le t coulage » serait aussi mo ins grand. 

» Nous espérons que cet te quest ion 
sera réglée e n même t emps que celle de 
la grève. * 

Ce que serait la «rêve 
« Je vous le répète, ce n'est pas de 

gaieté de c œ u r que nous préparons la 
grève Nous savons les privations qu'elle 
nous imposera Mais nous l 'attendons 
avec calme. Les syndiqués sont unani­
m e s à réclamer une act ion énergique. 
Il n'y a que trois non-syndiqués et qua­
tre membres du syndicat libre parmi le 
personnel roulant. Nous sommes l'im­
mense majorité. Notre trésorerie est flo­
rissante, nous venons encore de voter 
un secours aux grévistes parisiens. Les 
dirigeants de l'U.D. et de l'U.L. nous ont 
promis la complète solidarité e n temps 
de grève. En Janvier 1936. nous avons 
« tenu le coup ». et notre caisse était 
basse. Aujourd'hui, le nombre des adhé­
rents à l a C.G.T. a quintuplé et la soli­
darité ouvrière n'est pas un vain mot. » 

C'est sur cette phrase pleine d'opti­
misme que M. Girardon nous quitta. 

D. V. 

L'ordre du jour des 2 assemblées 
« Les ouvriers et employés des Tram­

ways e t Autobus de Lille e t sa banlieue, 
réunis e n assemblée extraordinaire le 
vendredi 14 janvier 1938. à 8 h. 30 le 
mat in et 17 heures le soir. Bourse du 
Travail , 45, rue Lèon-Gambetta . Lille. 
sous la présidence de M. Marceau Gour­
din, trésorier général du syndicat : 

» Après avoir entendu, d'une part, le 

M. BASILAIRE, 
le nouveau Commissaire 

Central, de Lille 

Il est originaire de Gommegnies 
et a fait ttt études à Le Quesnor 

Nous avons annoncé hier que M. Mau­
rice COISSARD. commissaire central de 
Lille, récemment n o m m é à Nancy, serai t 
remplacé, à la direction de la police lil­
loise par M. BASILAIRE. commissaire 
central de Rennes 

Nous avons pu obtenir d' intéressants 
rense ignements sur le futur c Central > 
de Lille et nous avons é té particulière­
ment heureux d'apprendre que M. Basi-
laire était un h o m m e du Nord. 

M BASILAIRE 
le nouveau Commissaire central 

de Lille 
(Photo Buéno» 

M. Basilaire est né le 29 m a r s 1886, 
à Gommegmes, prés d'Avesnes, e t c'est 
préc isément son oncle . M. L H U I S S I E R 
qui est actue l lement maire de Gomme-
gnies 

M. Basi laire est un h o m m e très cul­
tivé. Il a fait ses h u m a n i t é s a u Collège 
de Le Quesnoy. 

En 1905. il débuta dans l 'enseignement 
d a n s la région de Vatenctennes e t lors­
que s o n n a l'heure d u service mihta lre- i l 
fut incorporé a u 84' 'régiment d'infan-

Parmi la nombreuse assistance, on reconnait beaucoup de vieux travailleurs 
et aussi, de très jeunes sans travail. 

raie ; lecture de la s i tuat ion f inancière ; 
rapport moral d u président ; discours de 
M. Oeorgs Rivollet. anc ien ministre d e s 
Pensions , secrétaire d e l a Confédération 
nat ionale des muti lés , combat tants e t 
v ict imes de la guerre, conférence de M. 
Antoine Redier, titre t II y a v ingt a n s 
à Rouba ix» . 

Pour être admis d a n s la sal le il fau­
dra être porteur, soi t d'une lettre d'invi­
tation, «oit d e la carte d'adhérent. D e s 
p laces seront réservés pour les muti lés . 

Dan* la Police 
M. Léon Moulin, anc ien commissaire 

chef de sûreté de Roubaix, qui avai t é té 
n o m m é commissaire spécial de police 
hors c lasse 1" éche lon à Laon. v i ent 
d'être n o m m é commissa ire central à 
Sa int -Quent in . 

Un peste toutes maraties révéré aar 
• , i i n i n r M T **1 u n client content 

L A U R I D E N T (» M». ™e ma»*» 
SJJBJ 

LASSEM1LÉE GÉNÉRALE 
ANNUELLE DES ANCIENS 

DE LA RHENANIE ET OE LA « H U N 
Le Comité de la F .AR.R. a. f ixé l'as­

semblée générale annuel le a u d i m a n c h e 
16 Janvier 15 h., au Café de la Cloche 
d'Or. 6, rue d u Maréchal Foch . 
C o m m e les a n n é e s précédentes il fa i t u n 
présent appel auprès des membres actif» 
e t sympath i sants , et d'avance il l es d e -
mercie . 

U y aura une grande surprise pour l e s 
présents . 

COIFFEURS 
LUNDI 17 JANVIIR tSSS 

DEMONSTRATION BIAUTBX 
Présentation des Coiffure» et Mode» 

du Printemps 
4, Rue d» la Ptauerte — LILLB 

(Angle Rue H6piUI Militaire? - * 

Berckmoes (Industriel Chimiques) : Go-
dinot Verheeke (Text i le ) , etc... 

En quelques mots le président indiqua 
le but de la réunion e t passa la parole 
à M. Guil loton. secrétaire général de 
l 'Union locale de s Syndicats de Lille 
qui fit le compte rendu des démarches 
accomplies e n faveur des chômeurs et 
des résultats obtenus . 

Pour les chômeurs de Lille 
Il donna tout d'abord lecture d'une let­

tre reçue de la municipal i té lilloise et 
dont voici la teneur : 

c Le Maire de Lille. 
à M Guil loton, secrétaire géné­
ral de la Bourse du Travail , 45, 
rue Léon-Gambet ta à Lille. 

» C o m m e sui te à notre conversat ion 
té léphonique, je vous confirme que 
l 'Administration municipale , au cours 
de sa réunion d u 10. a accepté le nou­
veau barème de ressources proposé par 
la Commresion de contrôle e t de surveil­
lance du Fonds munic ipal de chômage , 
soi t : 

Nouveau barème : Célibataire, 16 fr. : 
M e n a g e . d e 2 personnes. 28 fr. : Ménage 
de pers., 40 fr. ; Ménage de 4 p e r s . 
50 fr. ; Ménage de 5 pers.. 60 fr. : Ména­
ge de 6 pers., 68 fr. : Ménage de 7 pers. 
et au delà. 7 fr. e n plus par personne. 

» Mes .meil leurs s e n t i m e n t s ». 
C e barème ne s ignif ie pas qu'un céli­

bataire va toucher 16 fr., un ménage de 
deux personnes 28 fr., etc... Ce serait 

Pour les communes 
de moins de 5.000 habitants 

Après avoir précisé que ces nouvelles 
disposit ions seraient applicables à par­
tir du 17 Janvier, il indiqua que le Ponds 
départemental , de son côté, avait adopté 
un nouveau barème applicable aux com­
munes de moins de 5.000 habtants . barè­
m e qui entrera en vigueur à parti du 15 
janvier. 

Ce barème exprime le plafond des res­
sources d'un ménage au delà duquel o n 
ne touche plus de chômage : 

Célibataire. 15 fr. : Ménages de 2 per­
sonnes; 25 fr. ; De 3 pérs., 37 fr. ; De 
4 pers.. 50 fr. : De 5 pers., 60 fr. : D e 
6 pers., 68 fr. : De 7 pers., et au delà, 
7 fr. e n plus par personne. 

Pour terminer. M. Maurice Porreye, 
secrétaire de l'Union départementale des 
Syndicats du Nord, vint à la tribune 
confirmer les déclarations de M. Guillo­
ton. ins istant sur les efforts incessants 
accomplis par l 'Union locale e t par 
l 'Union départementa le de s Syndicat s 
dans le but d'arriver à améliorer la si­
tuat ion des chômeurs. 

Il s e félicita des premiers résultats 
obtenus, regrettant toutefois que l'allo­
cation de chômage en e l le-même oblige 
les ouvriers privés de travail à vivre 
dans des condit ions d'indigence inouïe. 

Il assura les auditeurs at tent i f s que 
la C. G. T. ne cessait de travail ler à 
l 'amélioration de leur triste sort et les 
invita à rester toujours plus fortement 
groupés d a n s ses organismes. 

ROUBAIX 
Bureaux : «S, rue de la Gare (Tél. M l - t 7 ) . — u e p ô t de vente : 36. r. du Collèg' 

M. BON AMI WIBAUX QUITTE 
LA PRÉSIDENCE DE LA CAISSE 

D'EPARGNE 
Nous apprenons que le Président de 

la Caisse d'Epargne de Roubaix . M. Bona-
m a Wibaux qui depuis de nombreuses 
années s'est consacré à ce t te admirable 
inst i tut ion avec un dévouement qui a 
contribué à en faire une des Caisses 
d'épargne modèles de France , et dont 
l'état de santé depuis quelques t emps 
laisse à désirer v ient de donner sa dé­
miss ion malgré les ins i s tances répétées 
de se s co l lègues du Consei l des Direc­
teurs. 

N o m m é depuis ' 1889 adminis trateur 
c'est avec un dévouement inlassable qu'il 
a accompli les fonct ions qui lui ava ient 
été confiées. Aussi e n 1919 quand M. L. 
Watine-Lorthlois par suite de son mau­
vais é tat de santé devait résilier ses 
fonct ions de président, le choix uani-
me de ses col lègues le portait à prendre 
la direction de notre grand établisse­
ment . A ce m o m e n t avec un dévouement 
inlassable, il apporta toute son act iv i té à 
notre Caisse. Malgré l'âge il t ena i t en­
core à cont inuer se s visites quotidien­
n e s voulant ainsi donner l'exemple à 
tous de l'effort persévérant, aussi ses 
collègues d u Conseil des Directeurs ne 
voulant pas qu'il quitte cette maison 
l'ont n o m m é Président honoraire. Ce ne 
sera donc pas une retraite définit ive. 

LA N O U V E L L E C O M M I S S I O N 
A D M I N I S T R A T I V E 

Le Consei l des Directeurs d a n s sa réu­
nion du 14 janvier a renouvelé sa com­
miss ion administrat ive de la façon sui­
v a n t e : 

terle. à Landreci.es. pour passer ensui te 
a u 127" R 1 d e Valenciennes 

Puis, il renonça a l 'enseignement, rom­
pit son e n g a g e m e n t décennal pour pas­
ser avec succès l 'examen de commissaire 
df police en 1908. Trop jeune pour exer­
cer ses fonctions, puisqu'il n'avait que 
23 ans . il fit un s tage à la lr* Brigade 
régionale de police mobile, à Paris, où 
se s bril lantes capacités lui valurent de 
donner à c e point la mesure qu'il fut 
dé tache du détaché au Ministère de l'In­
térieur. 

A 35 ans . U fut n o m m é commissaire 
de police à Cézanne (Marne) , où 11 exer­
ce près de deux années . En avril 1913. 11 
fut n o m m é à Villeneuve-Saint-Georges, 
en 1918 à Méziéres. i l demeura onze an­
nées dans le chef-l ieu des Ardennes. cinq 
a n s à Charteville e t gagna le grade de 
commissaire central e n avril 1934. da te 
à laquelle t! fut n o m m é à Rennes 

C'est M Louis Martin, commissaire 
spécial à Saint-Brieuc . qui le rempla­
cera à Rennes 

M. Basi laire laissera à Rennes un nom­
bre considérable d'amis et de sympa­
thies. S o n aménité , son intel l igence, ses 
facultés d'adaptation en avaient fait un 
néo-breton 60 %. encore qu'il soit de­
meuré 100 % nordiste. 

Les sportifs apprendront avec plaisir 
que le nouveau < Central » est un ardent 
amateur de football. 

Les honnêtes gens apprendront avec 
non moins de plaisir que la police lilloise 
en c h a n g e a n t de mains ne sera pas 
moins bien dirigée désormais 

M. Basi laire met tra toute sa fine intel­
l igence, sa rrande expérience et son acti­
vi té et ses exce l lentes méthodes à p a r 
faire et à cont inue l l 'œuvre entreprt:-
par « m prédécesseur. 

H o m m e du Nord. M Basilaire sera 
bientôt et s a n s effort, un lillois. 
I Nous lui souhai tons quant a nous, et 
dès à présent, une cordiale bienvenue. 

A. L 

M. Louis Poissonnier, président 
Vernier Lagache, vice-président 
Dupont Victor, secrétaire. 

A TRAVERS LA VILLE 
Qui a pris le rou leau . . . D a n s le cou­

loir de son magas in . M. Maurice Lechan-
tre, 42 ans . commerçant , 154, rue 
Blanchemai l l e . avait exposé un rouleau 
l ino d'une longueur de 35 mètres . Il fut 
enlevé c e qui mot iva le dépôt d'une 
plainte au l ' r arrondissement de police 

Vol d'un porte-monnaie . — M. Gabrie l 
Rets in . 53 ans . contremaître , demeurant 
3i, rue du Chemin de 'Fer , avait déposé, 
d a n s le tiroir de la table se trouvant 
d a n s sa cuis ine, un porte-monnaie ren­
fermant une s o m m e de 390 fr. U n e peut 
donner des précisions sur la disparit ion 
de cette s o m m e et M. Darleye. commis­
saire . de police du 1" arrondissement , 
qui a é t é saisi d'une plainte, a ouvert 
une enquête. 

Un acc ident rue de l'Epeule. — Au 
cours de la soirée, vers 18 h 15. 
cycliste. M. R e n é Delattre, 32 ans , mar­
c h a n d de poissons. 74. rue .le l'Epeule, 
fut- renversé, à l 'angle des rues ae l'In­
dustrie et de l'Epeule, par rautouiobile 
de M. Robert Devoldère, 30 ans, domi­
cilié. 38. rue Jules Ferry à HcUemmes 
M. Delat tre fut l égèrement contus ionné 
à la face ainsi que sur diverses partie 
du corps. Après avoir reçu les so ins de 
M. le docteur Wil lems. il a put regagner 
son domici le par se s propres moyens. 

U n arrangement amiable est intervenu 
entre les parties. N é a n m o i n s un rapport 
a été adressé à M. Morlet, commissa ire 
de police du 2* arrondissement , qui a 
ouvert une enquête . 

Las scrupules du garagiste. — M. Gus 
tave Vanhaesebroucke, 28 ans . est gara­
giste, 67. rue de la Conférence. Depuis 
quelque temps, il s e faisait fort de ven­
dre des voitures d a n s les meil leures con 
di t ions et il reçut la visite de nombreux 
cl ients . Par intermédiaire, plusieurs 
autos furent vendues , mai s il omit de 
remettre la s o m m e totale aux proprié­
taires vendeurs. 

C'est ains que plusieurs plaintes 
furent déposées au 5* arrondissement de 
police et que M. Picot, commissa ire de 
police, a ouvert une enquête et a chargé 
l e service de la sûreté de poursuivre 
cet te affaire. 

RÉVISION 
DES USTES ÉLECTORALES 

Le Maire de Roubaix donne avis que 
le tableau de rectif ication de la liste 
électorale est déposé, à partir de ce 
jour, au secrétariat de la Mairie. 

Ledit tableau et la liste seront com­
muniques à tout requérant. 

Les d e m a n d e s e n inscription et e n 
radiation devront être formées d a n s le 
délai de v ingt jours à partir d'aujour­
d'hui, c'est-à-dire jusqu'au 4 février pro­
cha in inc lus ivement . 

Assemblée Générale 
4e la Fraternelle 

des Combattante Roabament 
Les membres du Conseil d'administra­

t ion s o n t persuadés que l ' immense sal le 
du Casino sera pleine d i m a n c h e 16 jan­
vier. 

Les portes seront ouvertes à 9 h. U ; 
l i s éance commencera à 9 h. 45 avec 
l'ordre du jour su ivant : Lecture du pro­
cès-verbal de la dernière assemblée géné-

PHARMACIENS OE OANOE 
MM. Dhe l l emmes . 38. G r a n d e R u e : 

Torck. 2. place de la Fraternité : Ml le 
Vitasse, 125, rue d e l'Epeule d u samedi 
soir au lundi à 13 heures . 

D e service denui t a u couds d e la s e ­
maine . M. Dhe l l emmes . 26. G r a n d R u e 
et Mlle Vitasse, 126. rue de l'Epeule. 

Sociétés et Comités 
COLONIE BELGE. — Ce Jour, réunion 

du Conseil d'administration à 18 h. 30. — 
Dimanche dans toute» le» permanence» «t 
de 10 à 12 h .' au siège. 126. rue de la Gai». 
renouvellement des cotisations pour l'an­
née 1938. De service MM. Vereecken «t 
Gondesome. On reçoit au siège. ISS. ru« 0» 
la Gare, et cher tous les membre» du Con­
seil d'administration, les lots destiné» à U 
tombola qui aura lieu à l'issue de l'Assem­
blée générale du 21 lévrier. 

CERCLE c LES XL ». — Ce samedi, à 
9 h. 30. rassemblement cher M. Verpkmck. 
angle des rues de Rome et dd Mouvaux. 
pour assister aux funérailles de M. O. 
Delhay. secrétaire général. Tenue de ville. 

FOURRURES — r iLLÏTERISS 

A U L É O P A R D "• ROUBADT 
Maison de confiance fondée en 1868 

~é\éphone : 311.48 
raïaiMiila ion ta et trots-a 

4006 

COECIL1A ROUBAIS1ENNE. — Ce »otr. 
Café de la Rotonde, rue Pierre Motte : à 
19 h., répétition partielle pour le» «eeond» 
ténors : a 20 h., rép. gén. Etude d'un nou­
veau chœur. 

CERCLE ARTISTIQUE ROUBAISŒN. — 
Ca samedi. A 19 h., rép. des comédie» : à 
19 h. 45 rép. des chœurs. 

HARMONIE ACCORDEONISTE DU CUf-
TRE. — Ce samedi 15. reprise de» répéu-
tiams. Rép. (en. à 18 h., au nouveau siège. 
café à l'Ecossai». angle Grand Rue et rue 
Pierre d e Roubaix. 

CLUB ARTISTIQUE DÉ f E S O î l A » — 
Auj. sam. à 18 h. 30. répétiUon pou i . i op*-
rette Répétition générale JE .SOÙki t-

CHORAL NADAUD. — Ce »oir. A 1» h.. 
au siège, répétition générale. 

SYNDICAT DES CHIFFONNIERS ET 
BROCANTEURS. — Aujourd'hui samedi, 
permanence de 14 h. A 18 h., au 56. rue du 
Grand Chemin. 

LA CÉLÉRINE 
supprime le». 

DOULEURS 
Crippe. Hiiiatatee 

Fièvre», 

Phies Corbeau 

En cachets 
•n poudres: 8 Wt* 

Willot, A Roubaix. 
Dobritz à Wattrelo» «t ne» pharmacie» 

TT 

A N. DES FILS DES MORTS POUR £ A 
FRANCE. 56. rue du Gd Chemin : Ce sa­
medi, de 15 A 18 h., permanence. 

SVND. DES PETITS PROPRIETAIRES 
et BENEFICIAIRES DH. B. M. — Ce jour, 
de 17 A 18 h., permanence au café Degeyter 
angle des rues du Chemin Neuf et Leconte-
Baillon. Renseignement» et adhésions^Ins-
cription pour la section du Franc au Déce». 
— Jeudi 20 : réunion de Comité A l'heur» 
habituelle 

SABLÉ DES FLANDRES 
B I S C U I T S GESLOT et VOREUX 

SOCIÉTÉS SPORT 
FOOTBALL — Racinf Club «le 

Eq 1A Pro c. R.C. Paris A 14 h , pare J. 
Dubrulle. R.-v. voit. A 13 h. — Eq. - l» ' c. 
Flves II à 10 h., bd de Lyon. R.-v. veat. 
A 9 h. 30. — Eq. II c. FiVe» 1B » 10 le à 
LUle-Ronchin. R.-v. S h. 45. Belle-Vue — 
Eq. III c. O. Marcq A S h. 30. bd de Lyon. 
R.-v. vest. 8 h — Eq. Revenant». »uiv«mt 
convocations. 

Juniors : Eq. Cadets e. Lezenne» A 10 h. 
bd de Lyon. R.-v. vest.. 9 h. 30. — Bn% Ju­
niors A c. O. Lille. A Lille. A 10 h. R.-v. 
place de Roubaix. 8 h. 30 — Eq.:Junior» 
B c. A.S. Tcg A 8 h. 30. bd de Lyon. R.-v. 
vest. A 8 h. — Minimes A c. Thumeriee.A 
10 h. 30. bd de Lyon. R.-v. vest. A » h. — 
Minimes B c. Amicale P. de RouaMx A 
8 h. 30. Pare municipal, ter. C R-v veat. 
du Parc Municipal. A 8 h. — Pupille» -A c 
ExceUior B A 10 h. 45 rue du Cdt Beaatut. 
R.-v. Gare. Roubx. 9 h. 48. — Pour le» 
joueurs non convoqués entraînement au bd 
de Lvon à partir de 8 h. 

— Cxc»l»l»r R»uMU-T»ur«»ing : Ce sa­
medi A 14 h. au stade A. Prouvost. éejulpe 
réserve contre S.C. Fivoia. 1S h., vest. 

Rencontres du dimanche 1S : Eq. Ire.près 
contre R C. Lens. A 14 h . A Lens ; dSpart 
9 h. en autocar du stade A.*». — Cadets 
c. S.C Fivois A 8 h. 45 A Lezenne». R.-v. 
7 h., place de la Liberté. — Amateur» c 
O. Lillois. A 10 h . A Lille. R.-v. 8 h. 30. 
stade A.P. 8 h. 40. gare de Roubx — Ju­
nior» A c. A.G. Thumeria» A 10 h. A Thu-
meries ; 8 h. stade A.P. : 8 h. 10. gara 4 e 
Roubx. — Juniors B c. U.S.T. A 10 h. rue du 
Cdt Bossut : 9 h. 30 vest. — Junior» C c 
Stade Roubaisien A 10 h . bd de Reims : 
r.-v. 9 h. 30 bd de Reims. — Minime» B c. 
O Lillois. A 10 h 30. A Lille. R.-v. A 8 h. 30 
stade A.P : 8 h. 40. gare de Roubx. — 
Minimes D c. Stade Roubaisien. A S h.. 
rue du Cdt Bossut ; 8 h. 30. ve»t. — Pupil­
les A c. Marcq. à 10 h. » . A Marco- St>v. 
9 h. 30. place de la Liberté. — Pupille» S) 
contre R.C Roubaix A 10 h. 49. rue d u Cdt 
Bossut ; 10 h . vestiaire. 

— Amical» »l»rra de Reubat» : Eq. «en­
contre S.O NeuviHol». R -v. à S h. 30 Grand 
Place. Reoos pour les jun. A — J u n i o r s * 
contre S.A. Crolslen. R.-v. A 7 h. 30 A ITSS-
tel des Poste». — Minime» contra R.CJL 
au Centre municipal : terrain B. R.-v. .A 
8 h. 15 au vest. — Repos pour tas pupilles. 

— Satain Sparts : Samedi 15. A 9 -h. 15. 
terrain du Parc municipal des Sport», rue 
de Lannov : Eq. 1B c CIMA. mixte. RV-v. 
A 8 h. buvette du Parc. — A 14 ta. mSaaa) 
te-raln éoulpe 1A contre Renault LA Ma­
deleine 1A R-v . A 13 h. 30. buvette du 
Paie. 

SUPPORTERS — •uaejsrser» «tu SLSMI. 
• «am-Seual > i Ce jour A 10 h. 30. au 
siège. SS. rua du Collège. roacert-eSalllat 
A 21 h. 30. banquet. La» lnacrtprJooe Baser 
le déplacement de Valenciennes dont la 
départ cet ttxé A 12 h., sont reçues Mu» les 
Jours au siège. 

Lessiver rapMamem «an* tangua veu» plsit T 
C'»«t «• eue «eu» l»rei • * • • • BLANCO-COM»L»T 
La poudra de saven la plus »xyg«na», 
Qui r»nd t» uns» élans, sens h-etter. M I N l'user. 

Menage.de
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